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Rétrospective 2023 

 

Bonsoir à toutes et à tous, et bienvenue à cette soirée des vœux. 

La préparation d’un discours comme celui-ci est un exercice plutôt intéressant, car il invite à 

porter sur l’année qui vient de s’écouler un regard neuf, qui nous force à lever le nez de 

notre guidon et à voir les faits dans une perspective temporelle de plus long terme. Prenez 

un instant de réflexion, et repensez à l’année 2023, et à ce qui vous a le plus marqué… Pour 

ma part, le 28 décembre dernier, vers 19h30, j’étais assise dans mon canapé et, comme des 

milliers de Belges, je regardais le JT de la RTBF, et la rétrospective de l’année, qui portait ce 

soir-là sur les aspects climatiques. Le reportage indiquait que les experts s’accordent déjà à 

considérer 2023 comme l'année la plus chaude jamais enregistrée... La marque concrète du 

dérèglement climatique… Les images qui suivaient ont illustré les phénomènes extrêmes 

qui se sont produits cette année partout dans le monde, des gigantesques incendies au 

Canada et en Grèce aux dramatiques inondations un peu partout dans le monde, à des 

tempêtes,…. J’ai donc repensé au climat belge de 2023, à ce mois de juin très chaud, à juillet 

et août plutôt pluvieux, à cet automne particulièrement radieux avec plus de 26 degrés 

début octobre, aux deux tempêtes du 25 août et du 2 novembre, qui ont d’ailleurs emporté 

le tilleul qui trônait fièrement devant la ferme du Douaire depuis 50 ans, à ce début d’hiver 

doux, humide et gris, avec Noël et Nouvel an sous la pluie, par 10 degrés… Et à cette pré-

alerte de crue de la Dyle dès le 2 janvier, qui a été à deux doigts de sortir de son lit… 

De quoi l’avenir climatique sera fait, nous ne le savons pas encore vraiment, mais il est clair 

qu’il est plus que temps de se mobiliser pour relever ensemble ce défi climatique mondial, 

et donner un futur viable aux générations à venir… 

Pour toutes ces raisons, j’ai envie de commencer ce tour d’horizon de l’année 2023 en 

abordant tout d’abord la politique énergétique et climatique. En effet, depuis 2016 et la 

signature par la Ville de la Convention des Maires, ce qui touche à l’énergie et au climat a 

pris beaucoup d’ampleur dans notre action politique. En 2017, la Ville a élaboré son premier 

Plan d’action énergie durable (PAED) avec l’aide du bureau Climact. Sur cette base, notre 

Conseiller en énergie a travaillé à l’optimisation de nos bâtiments en vue de diminuer nos 

consommations énergétiques et d’atténuer nos émissions de CO2. A ce jour, nous avons 

déjà atteint des résultats très intéressants, avec, entre 2014 et 2023, 27% d’économies sur 

nos bâtiments – sans compter les piscines actuelles pour lesquelles des investissements ne 

se justifiaient pas. En 2022, nous avons ajouté dans ce PAED la dimension climat, et avons 

élaboré une vingtaine d’actions pour se préparer concrètement aux difficultés à venir. Une 

des premières mesures de cet important travail est la réalisation d’une étude sur les 

vulnérabilités de notre territoire, débutée en décembre 2022 et qui vient de se conclure fin 

2023, avec la présentation en conseil communal de 12 fiches actions élaborées par l’ICEDD 

concernant la gestion des inondations, les ilots de chaleur, la préservation d’espaces verts, 

la plantation d’arbres urbains, la politique alimentaire, etc. Grâce à ce travail, les 
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mandataires et les services communaux disposent à présent d’un plan d’action précis et 

tout à fait adapté à notre territoire, à mettre en œuvre dans les années à venir.  

Cette étude nous a également incités à concrétiser deux projets très positifs : d’une part, 

l’acquisition d’un jardin privé avenue Reine Astrid à Ottignies (juste à côté de chez Carette 

pour les connaisseurs), un très bel espace vert longé par la Dyle. Triple objectif à cette 

acquisition : tout d’abord, empêcher l’urbanisation de ce terrain situé en zone d’habitat et 

créer un parc ouvert au public dans le centre d’Ottignies ; ensuite, pérenniser un espace 

vert pour lutter contre les effets d’ilots de chaleur ; et enfin préserver les abords de la Dyle. 

D’autre part, l’étude sur les vulnérabilités nous a permis de répondre à l’appel à projets de 

la Wallonie « Résilience, biodiversité, climat » initié par la Ministre Tellier, et nous avons 

obtenu un subside de près de 2 millions  d’euros pour reméandrer et renaturer les berges 

de la Dyle à la frontière avec Court-Saint-Etienne, en vue d’améliorer la biodiversité et la 

résilience face aux inondations. 

Nous poursuivons en parallèle notre politique d’atténuation des émissions de CO2 en vue 

d’atteindre la neutralité carbone en 2050, et avons donc poursuivi le programme de 

rénovation énergétique de nos bâtiments communaux, entamé avec Renowatt depuis 2018, 

et dont les premières réalisations concrètes vont enfin débuter en 2024. Il s’agit tout 

d’abord de la rénovation énergétique de l’école de Blocry, une école qui a plus de 40 ans et 

qui figure malheureusement sur le podium actuel des bâtiments publics les plus 

énergivores dans notre Ville. L’attribution du marché a été faite en juillet 2023, pour un 

montant conséquent de 6 millions deux cent mille euros, et les travaux pourront sans 

doute débuter fin 2024. Deux autres bâtiments énergivores vont également connaître 

prochainement une profonde rénovation énergétique : il s’agit du Spott où nous nous 

trouvons ce soir, dont toute l’enveloppe sera remise à neuf càd les façades, les châssis et la 

toiture avec également l’installation de panneaux photovoltaïques, et de l’ancien bâtiment 

du centre sportif des Coquerées. Le même parcours a été mené avec Renowatt pour ces 

deux bâtiments, et nous en sommes actuellement à la phase de négociations avec les 

soumissionnaires suite à la remise des offres. Si tout va bien, l’attribution devrait arriver au 

printemps 2024 au Conseil communal, pour des travaux prévus dans la foulée au Spott et 

aux Coquerées. De beaux chantiers en perspective, pour lesquels nos services ont 

également décroché d’importants subsides régionaux. 

Dans la même lignée, nous faisons le choix dans nos rénovations énergétiques de sortir des 

énergies fossiles, et de privilégier des moyens de chauffage plus respectueux de 

l’environnement. C’est pourquoi nous nous orientons vers des chaudières biomasse, 

comme celle que nous avons déjà installée à Céroux et qui chauffe depuis 2019 plusieurs 

bâtiments (la Salle Jules Ginion, l’école, et la Cure). Ce sera le cas lors de la rénovation de 

l’école de Blocry, mais également tout prochainement au Spott, où les travaux d’installation 

d’une biomasse ont commencé en 2023. Celle-ci sera reliée à un réseau de chaleur pour 

que cette biomasse chauffe également l’école du centre, l’Hôtel de Ville et les deux 

bâtiments de l’administration communale. Les plaquettes de bois qui servent de 
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combustible sont issues de l’entretien des espaces verts, d’élagages et de récupération de 

chutes de bois venant de l’exploitation des forêts wallonnes, dans une perspective zéro 

déchet. 

En ce qui concerne l’éclairage public, deux politiques majeures se poursuivent : d’une part, 

Ores notre gestionnaire du réseau poursuit son travail de remplacement des éclairages 

publics par des LED. Cela qui représente sur notre territoire une économie de 350.000 kWh 

d’électricité par an ce qui équivaut à une diminution de 13% par rapport à 2018. D’autre 

part, depuis décembre 2022, et comme la majorité des communes wallonnes, nous avons 

décidé d’éteindre l’éclairage public chaque nuit entre minuit et 5h du matin, excepté dans 

l’hyper centre de LLN. Si depuis lors certaines personnes nous ont fait part d’un sentiment 

d’insécurité accru, nous n’avons pour autant constaté aucune augmentation des actes 

criminels ou de vandalisme. Cette extinction nocturne amène une réelle plus-value 

environnementale pour la faune, limite la pollution lumineuse et contribue fortement à la 

sobriété énergétique. Ces deux politiques ensemble nous ont permis d’économiser 

1.500.000 kWh d’électricité en 2023, soit une diminution de 57% par rapport à 2018, pour 

une économie financière de près de 500.000 euros. 

 

Les politiques énergétiques touchent également d’autres domaines, comme le sport. Et à 

ce titre, un des dossiers majeurs de cette mandature est la construction de la nouvelle 

piscine, de dimension olympique. Après presque 10 ans de montage de projet, c’est en août 

2022 que le chantier a concrètement démarré avec la préparation du terrain et la pose 

symbolique de la première pierre. Le chantier a particulièrement bien avancé durant 

l’année 2023, et le gros œuvre a été terminé en août. En décembre, les premiers tests 

d’étanchéité du bassin ont été positifs, permettant la poursuite des travaux de carrelage. La 

fin du chantier est prévue pour août 2024, soit un peu plus tôt que prévu. Ce magnifique 

équipement, dont le budget total de réalisation avoisinera finalement les 20 millions 

d’euros, est financé par les 3 co-propriétaires que sont la Ville, l’UCLouvain et la Fédération 

Wallonie-Bruxelles, avec des subsides régionaux et provinciaux. D’une dimension de 50 

mètres sur 25, soit près de deux fois la taille des actuelles piscines ensemble, le futur bassin 

sera modulable, avec un ponton amovible et un fonds mobile, permettant à plusieurs 

utilisateurs différents de partager la piscine en même temps. Un magnifique équipement 

qui bénéficiera à tous, des habitants de notre Ville aux sportifs de haut niveau, en passant 

par les étudiants et les écoles. Et qui nous permettra également de bien diminuer nos 

consommations d’énergie et nos émissions de CO2. Cette nouvelle piscine, combinée avec 

les trois grosses rénovations énergétiques que je vous ai détaillées, l’installation de 

chaudières biomasse et les politiques en matière d’éclairage public permettront à la Ville 

d’atteindre en 2030 son objectif de réduction de 55% des émissions de CO2. En bonne voie 

pour la neutralité carbone en 2050 ! 

Et ce n’est pas tout, puisque nos infrastructures sportives existantes s’attellent elles aussi à 

diminuer leurs consommations énergétiques, avec le placement de 40 panneaux 
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photovoltaïques au Centre sportif des Coquerées, ainsi que le remplacement progressif des 

spots extérieurs par des Led, déjà effectué aux terrains de foot de Limelette et du ROS à 

Louvain-la-Neuve. Ce remplacement est en cours pour les terrains du centre sportif des 

Coquerées et du ROC, notre club de rugby. 

Et tant que l’on parle de sport, j’évoquerai également 2 faits marquants de l’année, la 

création d’une Maison Sport/Bien Être aux Coquerées, et la rénovation imminente des 

sanitaires au ROC et à Baudouin 1er, en vue de permettre les accès PMR, et ce avec l’aide 

financière de la Province. 

 

En matière d’urbanisme, c’est sous le sapin de Noël que le ministre wallon de 

l’Aménagement du territoire a déposé le Permis d’urbanisme de la nouvelle gare 

d’Ottignies. Construite en 1999, l’actuelle gare n’est plus adaptée depuis longtemps à sa 

réalité de deuxième gare de Wallonie. Dès 2011, mon prédécesseur Jean-Luc Roland avait 

rassemblé toutes les parties prenantes (SNCB, TEC, Ville) autour de la table pour élaborer 

ensemble un Masterplan, fixant les objectifs de chacun. Ce Masterplan n’a jamais été voté 

tel quel, mais a servi de base aux réflexions qui ont repris en 2019 quand la SNCB a 

annoncé avoir dégagé les moyens financiers pour la refonte de la gare d’Ottignies. Au terme 

de nombreuses discussions avec les parties prenantes, la demande de permis a été 

déposée mi-2022. L’enquête publique qui a suivi a suscité de nombreuses réactions, et une 

réunion de concertation avec les réclamants a été organisée. Cela a conduit la Ville à 

remettre en décembre 2022 un avis favorable sur la demande de permis, mais assorti de 

très nombreuses conditions, avis transmis au Fonctionnaire délégué en charge de préparer 

l’avis du Gouvernement. Et après un an de suspense, le permis a été délivré juste avant 

Noël, un fameux cadeau déposé sous le sapin, tant pour la SNCB, qui va pouvoir débuter 

des travaux prévus jusqu’en 2030, que pour tous les usagers de la gare. Et à la demande de 

la Ville, un comité d’accompagnement du projet sera mis en place, afin que les riverains 

puissent relayer directement les éventuels problèmes suscités par le chantier. 

Au centre d’Ottignies, le promoteur Matexi qui a acheté tout le site des anciens Bétons 

Lemaire mais également une série de bâtiments des deux côtés de la rue du Monument, a 

déposé en mai 2023 une première demande de permis pour la construction de deux 

grands immeubles de 85 appartements situés entre la Dyle et la rue du Monument. 

L’enquête publique a soulevé un certain nombre de réclamations qui ont conduit à 

l’organisation d’une réunion de concertation en septembre. Après des échanges avec le 

promoteur, il a été convenu que la suite de ce dossier ne viendrait que lorsque la version 

finale du Plan communal d’aménagement (PCAR) du Douaire sera votée par le Conseil 

communal, afin de faire les choses dans le bon ordre. Ce PCAR du Douaire, qui donne une 

vision de toute la zone centrale d’Ottignies, est dans sa dernière ligne droite d’adaptations 

suite à l’enquête publique, et devrait être terminé au premier trimestre de 2024. 
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En ce qui concerne la Place du Centre, après une phase de participation citoyenne 

organisée en 2022, ce sont à présent les services communaux qui travaillent, avec une 

étude de faisabilité qui va démarrer, et qui sera suivie par la remise de projets pour la 

transformation de cette place. Un travail qui avance, certes lentement, mais sûrement. 

Toujours au centre d’Ottignies, c’est le commissariat de police, situé rue du Monument, qui 

a fait l’objet de nombreuses réflexions en 2023. Ces bâtiments ont en effet été durement 

frappés par les inondations de 2021, ce qui a accentué leur vétusté, et a de fait accéléré les 

réflexions sur la nécessité d’une relocalisation ou d’une reconstruction du commissariat. Si 

la reconstruction sur site a pendant plusieurs mois été la piste privilégiée, celle-ci a été 

abandonnée courant 2023, et c’est une autre opportunité qui s’est alors dégagée, celle de 

l’acquisition d’un bâtiment avenue Paul Delvaux, actuellement occupé par le SPF Finances. 

Le Conseil communal s’est prononcé favorablement en septembre pour lancer les 

négociations financières, et j’ai le plaisir de vous annoncer que celles-ci se sont conclues 

favorablement, et que la Ville deviendra propriétaire en octobre 2024 (à l’issue du bail de 

location) de ce bâtiment très bien situé, à deux pas de la gare et des axes principaux reliant 

Ottignies à Louvain-la-Neuve, et dont la capacité convient parfaitement pour notre Zone de 

police. Naturellement, des travaux seront nécessaires, tant pour la mise aux normes de 

sécurité pour un commissariat que pour la résistance aux inondations - puisque ce 

bâtiment est également proche de la Dyle – ainsi que pour la mise aux normes 

énergétiques de ce bâtiment construit en 2002. On peut donc légitimement espérer un 

déménagement de la police pour 2026-2027. Une très bonne nouvelle ! 

A Limelette, du côté de la gare et du futur quartier Samaya, deux événements sont à 

relever : d’une part l’annulation par le Conseil d’état du permis délivré pour la partie Nord 

(67 logements), et, de façon quasi concomitante, la demande de permis d’urbanisation pour 

la partie Sud de Samaya (la plus grande, près de 700 logements). Celle-ci ayant suscité 

beaucoup de réactions lors de l’enquête publique, une réunion de concertation va 

prochainement être organisée avec des représentants des personnes réclamantes, la Ville 

et le promoteur. Il faut reconnaître que beaucoup de questionnements sont à l’œuvre pour 

ce projet à deux volets, dont d’ailleurs le fait même que son développement soit prévu en 

deux parties distinctes. Des discussions doivent encore avoir lieu tout prochainement avec 

le promoteur pour évoquer la suite de la procédure pour ce projet. 

A Louvain-la-Neuve, deux importants Schémas d’orientation locale (SOL) arrivent dans leur 

phase de finalisation. Il s’agit du SOL de l’Extension Nord-Est du centre urbain de LLN (aux 

abords de L’esplanade), dont le projet a été voté en conseil communal en octobre 2022, 

avec une enquête publique dans la foulée. Suite à celle-ci, des modifications ont été 

apportées pour répondre aux principales réclamations, et le projet devrait être soumis 

dans sa version finale au Conseil communal dans le courant du premier trimestre de 2024. 

Il lui restera encore à être approuvé par la Région wallonne, avant d’enfin sortir ses effets 

de façon définitive. Entamé il y a 6 ans, ce travail de longue haleine autour d’une zone 

particulièrement sensible de notre territoire va donc prochainement se clôturer, nous 
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permettant de disposer d’un outil réglementaire pour encadrer le développement de ce 

morceau de Ville.  

L’autre SOL en cours concerne la zone appelée actuellement Athéna-Lauzelle et est porté 

par l’UCLouvain, propriétaire de ces 40 ha situés en bordure du bois de Lauzelle. Il s’agit là 

de développer un nouvel éco-quartier de plus de 1000 logements, avec des options fortes 

en matière de mobilité douce et de qualité de vie. Après un avant-projet voté en janvier 

2021, un long travail de réalisation d’un Rapport d’incidence sur l’environnement (RIE) a 

conduit à la modification en profondeur de l’avant-projet, qui va être présenté au conseil 

communal de ce mois de janvier 2024 en tant que projet de SOL. Celui-ci sera ensuite 

soumis à enquête publique dans la foulée. 

On notera également à Louvain-la-Neuve l’achèvement progressif du quartier Courbevoie, 

dont les bâtiments sortent de terre l’un après l’autre, avec des aménagements continus des 

voiries avoisinantes. 

 

En parlant de voiries, c’est sans doute le moment d’évoquer les questions de Mobilité. Je 

vous parlais l’année dernière du PAM, le Plan d’action mobilité, dont tout le travail 

d’élaboration y compris participatif s’est clôturé fin 2022. Nos services s’attellent depuis lors 

à la mise en œuvre de ce PAM, et plusieurs dossiers ont avancé en 2023 : le premier 

concerne l’augmentation du stationnement pour vélos via de nouveaux parkings couverts 

et des arceaux, pour lesquels nous avons obtenu des subsides régionaux dans le cadre du 

Piwacy (Plan Wallonie cyclable), et qui a été attribué cette année pour près de 500.000 

euros. Ce sont ainsi plus de 730 stationnements pour les vélos en plus qui vont être ajoutés 

à partir de mars 2024, répartis partout sur le territoire mais surtout dans la Vallée de la 

Dyle, auxquels viendront s’ajouter progressivement 1000 places à LLN financées par 

l’UCLouvain. Un deuxième dossier du PAM concerne le financement par la Ville de 

l’installation dans les tous prochains jours de voitures partagées dans 5 quartiers : Mousty, 

Petit Ry, Blanc Ry, Bauloy et Bon Air. Troisième dossier, la cohabitation piétons-vélos sur la 

dalle de Louvain-la-Neuve, qui sera également prochainement améliorée via des pictos 

réalisés dans la rue Charlemagne et la Grand rue pour inciter les cyclistes à utiliser 

préférentiellement la rue de l’Union européenne. 

Un autre dossier d’importance était repris dans les conclusions du PAM ; il concerne les 

zones bleues de notre territoire. En vue de diminuer la pression sur le stationnement dans 

certains parkings, la décision a été prise de réduire la taille des zones bleues au premier 

janvier de cette année, et leur nombre est passé de 2 à 10. Cela implique que les détenteurs 

d’une carte de riverain ne peuvent désormais plus l’utiliser que dans leur propre quartier. 

Parallèlement, les cartes sont dématérialisées, et il n’est donc désormais plus nécessaire 

d’apposer sa carte sur son tableau de bord, le contrôle étant effectué via les plaques 

minéralogiques. Il n’y aura donc désormais plus de carte oubliée ou ayant glissé, induisant 

une redevance bien souvent mal reçue… 
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Deux politiques se sont poursuivies en 2023 : le TEC à la demande, qui a connu une 

modification des zones l’an passé, ce qui a permis de doubler le nombre de personnes dans 

le véhicule. Et le Proxibus Ottignies, qui relie Rofessart et la Chapelle aux Sabots au centre 

d’Ottignies, dont le marché avec le TEC se terminera à la mi-2024. 

Une autre bonne nouvelle pour les cyclistes : il y aura bientôt deux cyclostrades qui 

traverseront notre territoire. Celle de la N4 entre Louvain-la-Neuve et Wavre, dont les 

travaux viennent de débuter à l’endroit du rond rouge sur la carte à l’écran, et celle de la 

Dyle, le long des lignes de chemins de fer entre Court-Saint-Etienne et Wavre via Ottignies, 

qui a fait l’objet d’une présentation publique le 21 novembre dernier. A l’avenir, les deux 

cyclostrades se rejoindront à Wavre.  

 

En matière d’environnement, commençons par nous réjouir cette année encore de la 

réduction de 13 % de la quantité totale des déchets produits dans notre Ville, ce qui 

équivaut à 300 tonnes, et du meilleur tri des organiques que l’on constate. Réjouissons-

nous également du beau succès de la mise en œuvre des espaces de Récup’ gérés par la 

Ressourcerie Restor dans les recyparcs d’InBW. Et en parlant de récupération, saluons 

également la clôture du projet européen Sharepair auquel notre Ville a participé, pour 

promouvoir la réparation des petits équipements électriques et électroniques. Un super 

partenariat entre la Maison du Développement durable et d’autres villes belges et 

néerlandaises, dont Leuven. 

En évoquant la question des déchets, j’aimerais mettre en lumière le travail de l’asbl Aer 

Aqua Terra qui agit concrètement depuis plusieurs années au nettoyage de nos cours 

d’eau. Chaque année, ils organisent plusieurs jours dans la Dyle à Ottignies, auxquels sont 

associés des citoyens ou entreprises volontaires. On notera cette année la participation du 

personnel du service Travaux, qui n’a pas hésité à « se mouiller » pour participer à ce 

nettoyage, avec une trentaine de représentants de nos équipes présents lors de ce « team 

building » utile pour la nature. 

Afin de lutter contre les coulées boueuses et le ruissellement, la Ville a installé depuis 2013 

dans les champs une bonne vingtaine de fascines (barrages de paille permettant de filtrer 

les eaux de ruissellement et de retenir la boue), pour une longueur d’un peu plus de 800 

mètres. Ces fascines devaient absolument faire l’objet d’une rénovation pour rester 

efficaces, et c’est ce qui a été fait cette année. Elles sont à présent rénovées, remplies de 

paille fraîche, et de nouvelles ont été ajoutées, portant la longueur totale de fascines sur 

notre territoire à près d’1 km.  

Vous avez évidemment tous entendu parler de la pollution des eaux de distribution aux 

PFAS en cette fin d’année 2023. En ce qui concerne notre Ville, le reportage de la RTBF 

identifiait un « hotspot » à la sortie de la station d’épuration de LLN, ce qui a évidemment 

inquiété de nombreux téléspectateurs. Avant cette émission, InBW, notre intercommunale 

en charge de la distribution de l’eau, avait déjà réalisé des prélèvements dans les différents 
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captages qui nous alimentent en eau. Les résultats communiqués le 20 novembre sont 

rassurants avec 6ng/l de PFAS pour Ottignies et Louvain-la-Neuve, largement inférieur à la 

future norme européenne de 100 ng/l. Pour Limelette, Céroux et Mousty, le taux est 

inférieur à 1ng/l, soit sous le seuil de détection des machines. InBW est toujours en cours 

d’investigation pour comprendre la cause du taux élevé à la sortie de la station d’épuration. 

En parlant de pollution, un travail est en cours également pour l’instant pour identifier la 

cause d’une pollution au chloroforme de la nappe phréatique localisée sous le parc 

scientifique de LLN, confirmée en 2023 par le Service public de Wallonie. Cette pollution est 

ancienne puisqu’elle remonte à une quinzaine d’années. L’eau de cette nappe phréatique 

n’étant pas utilisée pour la consommation, il n’y a pas de risque pour la santé. Néanmoins, 

la Région wallonne suit ce dossier de près pour décider des mesures à prendre par rapport 

à cette pollution. 

 

En matière de participation, nous poursuivons notre volonté de mieux associer les 

citoyens aux décisions communales. Et pour que chacun puisse être informé au mieux, 

nous avons poursuivi nos rencontres avec les quartiers dans le cadre de Dialoguez avec le 

Collège. De 2020 à 2022, malgré la crise du Covid, nous avions débuté un premier tour de 

rencontre des 11 quartiers qui composent notre Ville. Dès le début de 2023, nous avons 

réentamé un deuxième tour, et l’année a été émaillée par cinq soirées, toutes riches en 

échanges avec la population. Les soirées se poursuivront début 2024 afin qu’au terme de la 

mandature, chaque quartier ait été rencontré deux fois. D’autres réunions publiques sur 

des projets spécifiques se sont tenues également tout au long de l’année, comme par 

exemple sur le projet Samaya et sur l’aménagement du stationnement dans la rue du 

Monument. Nous avons également poursuivi les 4 conseils consultatifs mis sur pied en 

2022, et qui concernent les aînés, la personne en situation de handicap, le numérique et la 

participation. 

En vue de soutenir les initiatives citoyennes ou associatives, nous avons organisé en 2023 la 

3ème édition du Budget participatif. Dotée d’un montant de 30.000 euros, cette édition a vu 

10 projets soumis. 7 ont été retenus, tant par le jury que par les citoyens qui ont voté, et ont 

obtenu un financement allant de 2000 à 5000 euros par projet. Le budget participatif se 

poursuivra en 2024 pour sa 4ème édition, et l’appel à projets a été lancé en ce début d’année, 

pour un montant augmenté à 50.000 euros. Avis aux candidates et aux candidats ! 

Enfin, nous avons lancé en novembre dernier un panel citoyen sur le climat, à raison d’une 

soirée par mois pendant un an. Rassemblant 24 citoyens volontaires désireux de mieux 

comprendre les enjeux liés au dérèglement climatique et d’agir pour un impact positif, il 

leur reviendra d’élaborer des actions et des stratégies pour sortir du champ communal 

uniquement et impliquer toute la population, via des mesures adaptées. 
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Du printemps à l’automne ou de l’hiver à l’été, de nombreux événements ont lieu à 

Ottignies-Louvain-la-Neuve. Impossible de les citer tous, tant ils sont nombreux, mais 

passons en revue quelques-uns de ceux qui ont marqué l’année 2023. Commençons avec 

l’arrivée du printemps et en avril, la traditionnelle chasse aux œufs, le Rallye Gourmand et 

l’Après-midi intergénérationnelle à la Résidence du Lothier. Mai a été fêté à Louvain-la-

Neuve par 2 jours de Rendez-vous au jardin organisés par la Gestion centre-Ville et la 

Maison du Développement durable. Puis, début juin, les commerçants de la Dalle ont 

organisé leur braderie Louvain-la-fête, et à la mi juin le Marché des saveurs de l’asbl 

Amarrage a pris ses quartiers au centre sportif des Coquerées. Juillet a vu le retour de 

Louvain-la-plage, pour la quinzième édition, une année moins faste vu la météo morose de 

cet été, mais qui offre toujours une petite échappatoire à ceux qui restent en Belgique 

pendant la trêve estivale. Dès la rentrée, les Journées du patrimoine se sont tenues en 

septembre, ainsi qu’en octobre la traditionnelle Fête de la pomme à Céroux, et les non 

moins traditionnels 24h vélos à LLN, qui ont été organisés pour la première fois du mardi 

au mercredi, avec un beau succès au rendez-vous.  

Dès la fin novembre, le célèbre marché de Noël de Louvain-la-neige a repris ses quartiers 

sur la Grand place et la place de l’Université, pendant qu’à Ottignies un apéro Cœur d’hiver 

a été organisé le we des 8 et 9 décembre. 

 

Poursuivons avec la Culture. J’ai tout d’abord envie de mettre en lumière le nouveau nom 

et la nouvelle image du SPOTT, le Centre culturel d’Ottignies. Adopté au terme d’un 

processus participatif, ce nouveau nom donne un coup de jeune à cette vénérable 

institution, qui en a profité pour redynamiser sa programmation. Et la formule s’avère 

payante, puisque le Spott a connu une très belle année 2023 en termes de fréquentation, 

une très bonne chose après les années covid, particulièrement pénibles dans le secteur de 

la culture.  

La Ville a poursuivi en 2023 la dynamique du street art avec de nouvelles fresques. En avril, 

le festival Fresh Paint s’est terminé avec la réalisation par le collectif Farm Prod d'une 

fresque qui rend hommage au scénariste de bande dessinée, Raoul Cauvin, sur la façade de 

la Maison de la Citoyenneté à Ottignies. Et en novembre, une nouvelle fresque de l’artiste 

suisse Stom500 a été inaugurée au coin de la rue de la Forge et de l’avenue Provinciale. Le 

service Culture de notre Ville a également organisé un concours de « Street art » (1er 

concours de ce type en Wallonie) en septembre à Louvain-la-Neuve. Les 22 fresques 

réalisées à cette occasion ont été exposées à la Ferme du Douaire, jusqu’au 15 novembre.  

La fin de l’année et le début de décembre a vu la remise du Prix de la nouvelle. Pour le 25e 

anniversaire du Prix, la Ville a décerné trois récompenses : un prix honorifique au Français 

Georges-Olivier Châteaureynaud, pour l'ensemble de son œuvre ; le Prix Renaissance de la 

Nouvelle au Français Xavier Lhomme, pour son recueil « Dans les boyaux et autres petites 
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histoires de la grande guerre » ; et le Prix Carlo Masoni au Togolais Omaw Buamé, pour son 

recueil « Souvenances d'enfant ». 

Et le 19 décembre, c’est notre trophée culturel « Pôle d’or 2023 » qui a été remis à Karim 

Baggili, auteur compositeur et joueur de oud, lors d’une soirée organisée à la ferme du 

Biéreau. 

Enfin, 2024 devrait voir la fin des travaux du Théâtre Jean Vilar, après deux ans de chantier. 

L’ouverture est prévue au printemps pour profiter de cette nouvelle salle totalement 

rénovée ! 

 

En matière sociale, je pointerai trois actions menées par la Ville : la deuxième édition de la 

prime de rentrée scolaire à destination des familles monoparentales ; l’instauration d’un 

subside de 200 euros par nouvelle place d'accueil de la petite enfance créée sur notre 

territoire ; et une deuxième édition de l’action « 80 kits ordinateurs d’occasion pour lutter 

contre la fracture numérique ».  

Et puis, saluons également la ténacité de parents dont la crèche a fermé et qui ont été à 

l’initiative de la création d’une nouvelle crèche à Céroux, via l’ASBL Solution parents, qui 

accueille 14 enfants depuis début juillet.   

 

C’est une page de la vie politique ottintoise qui s’est tournée en juin 2023 avec le départ du 

conseil communal de Jeanne-Marie Oleffe, ancienne échevine et ancienne présidente du 

CPAS. Elle avait intégré ce conseil communal en 1970, à l’âge de 23 ans… et est remplacée 

par Alice Hubens, âgée de 23 ans… Une belle succession ! Autre remplacement, dans les 

rangs d’Ecolo cette fois, celui de la conseillère Paule-Rita Maltier par Abdou Diop, qui a prêté 

serment au conseil de septembre. Toujours en matière politique, j’attire l’attention sur la 

présentation qui a été faite mi-septembre intitulée « Mieux comprendre le budget 

communal ». Cette présentation publique didactique met en lumière les principaux enjeux 

et contraintes auxquels la ville est confrontée, et est toujours disponible sur le site internet 

de la Ville. Un bel exercice, pas simple mais particulièrement intéressant pour mieux 

comprendre le fonctionnement communal ! 

 

Avant de passer à ce que nous réserve 2024, j’aimerais évoquer brièvement quelques 

aspects de Sécurité. Au centre d’Ottignies, un gros incendie accidentel a ravagé une maison 

propriété de la Ville à l’avenue Reine Astrid, en mai dernier. La maison, en tout cas ce qu’il 

en reste, devrait être démolie prochainement. Mi-décembre, un autre incendie accidentel a 

malheureusement coûté la vie à une personne décédée dans sa maison de la rue du Blanc-

Ry. Dans le centre, au Douaire, on a constaté au fil de l’année des difficultés grandissantes 

avec une population « en décrochage social » qui a pris ses quartiers autour de la galerie 
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commerciale, causant un sentiment d’insécurité chez des clients et des commerçants. Etant 

donné l’importante consommation en alcool de ces personnes, c’est une ordonnance 

interdisant la consommation d’alcool dans et aux abords du Douaire (sauf dans les 

établissements horeca, évidemment) qui est entrée en vigueur en décembre, afin de cibler 

spécifiquement ces problèmes, et qui permet aujourd’hui à la police de mieux gérer cette 

situation bien moins problématique depuis lors. En ce qui concerne Louvain-la-Neuve, on 

remarquera que le Parc de la source, dont on a beaucoup entendu parler en 2020-2021, est 

redevenu paisible, tandis que l’opération H2O, avec des stewards étudiants distribuant de 

l’eau le vendredi soir ou lors des soirées plus importantes s’est poursuivie avec succès.  

 

 

Tournons-nous à présent vers 2024. 

Cette année sera la dernière de la mandature actuelle, et de nombreux chantiers que j’ai 

déjà évoqués sont en cours de finalisation. Il y a encore du pain sur la planche pour mener 

à bien une série de dossiers qui nous tiennent à cœur : la nouvelle piscine, le futur 

commissariat, les rénovations énergétiques à l’école de Blocry, aux Coquerées et au SPOTT, 

la gare d’Ottignies, les installations Biomasse, les chantiers en matière de mobilité, les outils 

urbanistiques que sont les SOL Athéna et de L’esplanade, le PCAR du Douaire, la place du 

Centre, le budget participatif… Des outils et des projets qui vont améliorer concrètement la 

qualité de vie dans notre commune. 

Mais en parallèle de ces chantiers à finaliser, comme vous le savez certainement, 2024 sera 

une grande année électorale, avec des élections à tous les niveaux de pouvoir : le 9 juin 

pour l’Europe, le Fédéral et la Région, et le 13 octobre pour les élections provinciale et 

communale. S’y ajouteront également les élections rectorales à l’UClouvain, qui se joueront 

entre 3 nouveaux candidats (dont 2 femmes), avec une entrée en fonction prévue en 

septembre 2024. 

On peut donc dire que les instances décisionnaires de notre Ville vont certainement 

connaître des modifications. Mais il est encore trop tôt pour en parler concrètement, et 

n’ayant pas de boule de cristal en ma possession, je ne m’aventurerai pas dans les 

pronostics. Nous n’avons pas toutes et tous les mêmes visions, les mêmes projets, les 

mêmes priorités. C’est normal et c’est tant mieux. Ce que je souhaite de tout mon cœur, 

c’est que les prochaines élections soient l’occasion de débats sereins, et que ces débats 

éclairent le choix que les citoyennes et les citoyens feront dans l’isoloir, pour que notre 

démocratie en sorte renforcée. C’est vous tous qui, par vos votes, poserez les choix futurs 

pour notre Ville, et orienterez les décisions. Mobilisez-vous, mobilisons-nous tous, pour 

donner à notre Ville, Ottignies-Louvain-la-Neuve, le meilleur futur qui soit ! 
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Et en parlant de meilleur futur, permettez-moi, en ce tout début d’année, de terminer ce 

tour d’horizon en vous présentant à chacune et à chacun mes meilleurs vœux pour 2024. 

Que cette année nouvelle préserve votre santé, qu’elle réponde bien à vos attentes et puis 

aussi, qu’elle vous réserve l’une ou l’autre belle surprise… 

Je vous remercie pour votre attention. 


